
 

La lettre trimestrielle du  
 

 

Numéro 46 – Janvier 2017 Rédaction : Gehfa – contact@gehfa.com  
 

 

Le séminaire du Gehfa a vingt ans !  
Rapport moral 

Le 29 avril 1997, Antoine Prost, professeur à l’université Paris 1, donnait la conférence introductive d’un séminaire intitulé 
Histoire des institutions pionnières en formation des adultes depuis 1945 : l’émergence d’un modèle français ? Le petit groupe 
composé de 10 personnes (voir sur notre site à la page « Histoire du Gehfa ») annonçait : « la guerre et l’après-guerre ont vu la 
naissance et le développement de nouvelles fonctions d’éducation, d’animation, d’encadrement qui seront plus ou moins 
rapidement organisées et professionnalisées. La plupart entre dans la catégorie socioprofessionnelle beaucoup plus tardivement 
dénommée "professions intermédiaires". Des montages pédagogiques originaux ont été inventés…  (suite du rapport moral page suivante) 

______________________________ 

Causerie autour de l’histoire avec Michelle Perrot 
 

Pour sa quatrième causerie, le Gehfa 
aura le plaisir de recevoir Michelle Perrot.  

Professeure honoraire de l’université 
Paris 7 - Denis Diderot, Michelle Perrot 
est historienne et écrivaine. Elle a 
développé ses recherches dans plusieurs 
directions : les mouvements sociaux, le 
travail, la délinquance et les prisons, la vie 
privée et surtout l’histoire des femmes, 
qu’elle a largement contribué à faire 
émerger en France. Elle a codirigé avec 
Georges Duby l’Histoire des femmes en 
Occident. De l’Antiquité à nos jours 
(5 volumes, Paris, Plon, 1991-1992).  

Elle est aussi l’auteure de l’ouvrage 
Les femmes ou les silences de l’histoire 
(Paris, Flammarion, coll. Champs 
histoire, 2003), dans lequel elle explique 
que « c’est le regard qui fait l’histoire » et 

que, pour écrire 
l’histoire des 
femmes, la volonté de savoir a 
longtemps manqué.  

Ce livre, qui réunit divers articles, 
témoigne des étapes vers la (re)découverte 
de paroles féminines dans les secrets 
des greniers et dans les traces négligées 
par l’historiographie. Depuis, elle a 
publié, un grand nombre d’ouvrages 
dont Histoire de chambres (Paris, 
Seuil, prix Femina Essai, 2009), 
Mélancolie ouvrière (Paris, Grasset, 

2012 et Point Seuil, 2014) et Des femmes 
rebelles. Olympe de Gouges, Flora 
Tristan, George Sand (Tunis, Elyzad, 
2014). Elle prépare actuellement un livre 
sur George Sand. 

Michelle Perrot a été chroniqueuse à 
Libération, coproductrice des « Lundis 
de l’Histoire » (France Culture) de 1986 
à 2014 et des « Rendez-vous de 
l’Histoire » de Blois depuis l’origine. 

Elle a reçu le Prix Simone de 
Beauvoir (2014) pour l’ensemble de son 
œuvre. 

Mardi 21 mars de 17h à 19h 

Café l’Osmoz,  
33 rue de l’Ouest, 75014 Paris  
(Métro Gaité ou Gare Montparnasse) 

Entrée libre 

 

L’assemblée générale  
du Gehfa aura lieu  

mardi 21 février  
à 17h30 l’ETSUP  

Voir la convocation en dernière page 

 

Groupe d’étude 
Histoire de la formation des adultes 



  

Suite du rapport moral 
… pour répondre aux 

besoins de formation des 
postulants à ces fonctions 
nouvelles qui attirent de 
jeunes adultes généralement 
dépourvus de bagages uni-
versitaires. C’est d’ailleurs à 
l’écart de l’université que se 
développent d’abord ces 
expériences de formation – 
et cela constitue une 
originalité française – dans 
des contextes très différents 
puisqu’on on y trouve aussi 
bien le secteur public ou le 
mouvement associatif que 
l’industrie. » Le séminaire 
se donnait alors pour projet 
« en partant d’une analyse 
de chacune de ces 
expériences de formation, 
de leur genèse, de leur 
contexte, de dégager les 
lignes de force communes et 
les spécificités irréduc-
tibles ».  

Le premier programme du 
séminaire proposait alors 
d’étudier les institutions 
elles-mêmes et leur action 
éducative en direction des 
adultes. Comme on peut le 
voir sur le premier dépliant 
publicitaire du séminaire (ci-contre), les réunions se 
déroulaient alors le lundi, au Cédias, Musée Social, dans le 7e 
arrondissement de Paris.  

Quelques 90 séances plus tard, l’objectif de dégager des 
lignes de force communes et les spécificités irréductibles de 
ces expériences a été quelque peu abandonné face à la très 
grande diversité des initiatives (objectifs, enjeux, modalités), 
de même que la recherche d’une spécificité française qui 
n’apparaît plus aussi flagrante aujourd’hui. Si l’après Seconde 
Guerre mondiale reste la période la plus souvent explorée au 
cours de ces vingt années, le séminaire a fait, de temps à 
autres, quelques incursions dans un passé plus lointain, au 
XIXe siècle, comme au cours de la dernière séance sur les cours 
de dessin pour adultes proposée par Renaud d’Enfert ou dans 
l’entre-deux-guerres, comme le permettra la prochaine séance 
consacrée à l’action de formation des industriels de la région 
de Saint-Etienne, avec pour invité Antoine Vernet qui termine 
une thèse sur le sujet. 

Le séminaire, depuis 2002, se tient régulièrement le mardi à 
l’École supérieure de travail social (Etsup), qui nous soutient 
sans faille depuis 15 ans. Nous ne remercierons jamais assez 
ses directrices Geneviève Crespo, puis Chantal Goyau, ainsi 
que toutes leurs équipes qui nous accueillent toujours avec 
bienveillance et dans les meilleures conditions. 

La liste complète des séminaires qui se sont tenus depuis 
avril 1997 est en ligne sur notre site (« Archives du 
séminaire »), mais elle est à compléter, car je viens de me 
rendre compte que la recension s’arrête à 2012. Voilà une 
tâche à accomplir pour l’un-e d’entre nous afin que notre 
mémoire soit la plus complète possible. Ne devons-nous pas 
montrer l’exemple dans ce domaine ? Il est vrai que tenir un site 

Internet, le mettre régu-
lièrement à jour, peut vite 
occuper le temps libre de 
celle ou celui qui s’en 
charge… 

Cette plongée un peu 
nostalgique dans le passé 
ne doit pas nous 
détourner de l’avenir. 
Nos projets pour 2017 et 
2018 sont en cours 
d’élaboration. Le rendez-
vous des Causeries autour 
de l’histoire est en phase 
d’institutionnalisation. 

Nous avons le plaisir et la 
fierté de constater que de 
très grand-e-s historien-ne-s 
acceptent volontiers notre 
invitation et sont prêt-e-s 
à venir échanger avec 
nous sur l’histoire, dans 
des cafés et avec toutes 
sortes de personnes, 
public averti ou novice. 
Nous vous donnons 
rendez-vous dans le 14e 
arrondissement avec 
Michelle Perrot pour la 
prochaine séance. L’entrée 
est libre, profitez-en, 
venez en nombre et faites-
le savoir !  

Le séminaire poursuit son bonhomme de chemin. Quelques 
aléas en 2016, l’annulation d’une séance puis d’une causerie, 
pour des raisons totalement indépendantes de notre volonté 
comme de celles de nos intervenants, ne doivent pas nous 
décourager. C’est le lot commun. 

La question des archives nous taraude toujours. Malgré le 
partenariat solide qui nous lie aux Archives départementales de 
la Seine-Saint-Denis, nous n’avons pas toujours de réponse 
immédiate à donner aux personnes qui nous sollicitent. Faire 
entrer un fonds d’archives pour que des documents soient 
sauvés d’une destruction certaine est toujours une aventure 
singulière qui nécessite engagement, ténacité et rigueur. La 
sacro-sainte question de la « place » qui reste dans les 
rayonnages s’impose à chaque demande nouvelle. Des mètres 
linéaires languissent parfois dans des caves ou des garages, 
attendant que la bonne volonté de la puissance publique et son 
intérêt pour la question des archives se traduise par le 
déblocage des financements nécessaires à la construction de 
nouvelles tours…  

Il nous reste donc encore de bonnes marges de progression 
dans notre action de diffusion et d’édition des travaux 
d’histoire de la formation, de préservation des archives et 
d’encouragement à leur exploitation… Les défis restent 
importants. Autrement dit, il y a du travail à partager avec 
toutes celles et tous ceux qui hésiteraient à nous rejoindre, ne 
sachant que proposer… Mais vous pouvez aussi nous soutenir 
moralement et financièrement (en adhérant !), cela nous aide à 
croire en l’utilité de nos actions. 

Françoise F. Laot 
Présidente du Gehfa 



 

Le chômage, la guerre et la pénurie de main-d’œuvre qualifiée.  
Les industriels de la région de Saint-Étienne et les tentatives d’institutionnalisation  

de la formation professionnelle des adultes (1914-1944) 
Troisième séminaire du cycle Idées, politiques et pratiques patronales de formation 

Mardi 21 février – 15h30 à 17h30 à l’Etsup, 8 villa du Parc Montsouris, 75014 Paris 

Intervenant : Antoine Vernet,  
doctorant en histoire contemporaine à l'université Lumière Lyon 2, UMR Triangle 

Les différentes initiatives de l’État en matière de formation professionnelle des adultes s’inscrivent, au gré de la conjoncture de 
la période 1914-1944, dans des orientations plurielles, mais néanmoins toutes centrées vers la question de la « pénurie » de main-
d’œuvre qualifiée : cours de perfectionnement, rééducation et reclassement des chômeurs, formation professionnelle accélérée et 
promotion ouvrière. 

Cette diversité est le fruit de problèmes spécifiques, tels que l’effort de guerre ou la lutte contre le chômage. Au-delà des 
interactions entre ces politiques publiques et l’expression traditionnelle par les employeurs de leurs besoins en main-
d’œuvre, la formation professionnelle des adultes est aussi l’objet des tâtonnements entre administrations. Il peut se révéler 
difficile de retrouver la linéarité de ces réalisations, sauf en partant de l’unité de base que sont les établissements 
d’enseignement technique, qui se caractérisent par leurs liens avec le tissu économique au niveau local. 

Par sa densité d’écoles publiques et privées et la variété de ses industries – le travail des métaux prédomine toutefois –, 
la région de Saint-Étienne se révèle un terrain d’étude pertinent. La réception des différentes politiques menées au cours de 
la période permet ainsi d’apprécier, sinon leur bien-fondé ou leur efficience, du moins le degré de compréhension par les 
milieux patronaux des méthodes mobilisées et, peut-être, leur utilité du point de vue professionnel à travers les discours, 
engagements et inerties des employeurs. 

Rapport d’activité 2016 
 

Composition du Conseil d’Administration et du bureau à 
l’issue de l’AG du 22/03/2016 

Les mandats des administrateurs suivants ont été renouvelés : 
Catherine Arnaud, Pierre Benoist, Arlette Boulogne, Jacques 
Bourquin, François Chateignier, Carmen Compte, Claude 
Debon, Jacques Denantes, Viviane Glikman, Emmanuel de 
Lescure, Christiane Étévé, Jean Marc Huguet, Françoise 
F. Laot, Corinne Lespessailles, Bernard Liétard, Mado 
Maillebouis, Noël Terrot, Jocelyne Tournet-Lammer.  

 
Le conseil d’administration qui a suivi l’AG a élu le bureau 

suivant pour l’année 2016 : 

 Françoise F. Laot : présidente  
 Christiane Étévé : vice-présidente 
 Mado Maillebouis : vice-présidente 
 Catherine Arnaud : secrétaire 
 Jacques Denantes : secrétaire adjoint 
 Emmanuel de Lescure : trésorier. 

 
Les séminaires du GEHFA 

- Cycle : Idées, politiques et pratiques patronales en France – 
(1914-1944) (coordination Guy Brucy – Catherine Arnaud) 

 08/02/2016 : La mise en place de la taxe 
d’apprentissage : adhésion et résistances patronales en 
France (1914 – 1944) – Stéphane Lembré (maître de 
conférences à l’université d’Artois) 

 24/05/2016 : Le Centre des jeunes dirigeants et la 
formation professionnelle (1950-1970) – Florent Le Bot 
(docteur en histoire contemporaine, enseignant à l’université 
d’Évry). Séminaire annulé et reporté en mai 2017. 

- Séminaire hors cycle : 06/12/2016 : Les écoles de dessin pour 
adultes au XIXe siècle – Renaud d’Enfert (professeur à 
l’université de Picardie Jules Verne) 

Causeries autour de l’histoire 

 22/03/2016 : causerie avec François Hartog 
 11/03/2016 : causerie avec Arlette Farge – (annulée, 

reportée à une date ultérieure) Cette causerie a été 
remplacée par la présentation par Arlette Boulogne de 
son dernier ouvrage sur les bibliothèques populaires 
de Jean Macé. 

 
Publications sur le site du Gehfa 

J. Denantes : fascicule regroupant l’ensemble des comptes-
rendus des séances du séminaire consacré à « la formation des 
adultes dans les contextes de décolonisation » (en ligne sur 
CRTD–CNAM et sur le site du Gehfa). 

 
Le bulletin Hisfora  

Deux numéros ont été publiés au cours de l’année 2016 :  
 n°44, en mars 2016 
 n°45, en octobre 2016, consacré à un hommage à 

Bertrand Schwartz 
 
Rubrique « Histoire et mémoire de la formation des 

adultes » (Éducation Permanente/Gehfa)  

 n° 208, 2016-3, Viviane Glikman, « La formation à 
distance en France, d’hier à aujourd’hui ». 

 n° 209, 2016- 4, Patrice Krzyzaniak, Julien de Mirbel 
« Quelle spécificité des savoirs infirmiers en 
psychiatrie ? Pour une compréhension de la 
profession au XXe siècle ». 

 
 

Catherine Arnaud 
Secrétaire du Gehfa 



 

Chronique bibliographique 
 

Guy Caplat, 2016. L’inspection générale de l’enseignement technique (1806-1980), tomes 1 à 4, Paris, L’Harmattan, 
collection Histoire et mémoire de la formation. 
Par-delà l’histoire d’un corps d’inspection, c’est celle de l’enseignement technique lui-même que cet ouvrage, avec un riche accompagnement 
biographique et documentaire, éclaire d’un jour particulier, pendant près de deux siècles, tout en évoquant le devenir et un certain effacement 
de cet enseignement. 

Patrick Krzyzaniak, Julien de Miribel, 2016, « Quelle spécificité des savoirs infirmiers en psychiatrie ? Pour une 
compréhension de l’évolution de la profession au XXe siècle », Éducation permanente, n° 209, Rubrique « Histoire et 
mémoire de la formation » (Gehfa/Éducation permanente), p. 163-173. 
Où l’on voit comment la formation (avec notamment la contribution des Ceméa) fut, pour les infirmiers en psychiatrique, un terrain de 
négociation identitaire… 

______________________________________________________ 

Convocation à l’assemblée générale 
Mardi 21 février 2017 

à l’Etsup à 17h30 après le séminaire  

(RER cité Universitaire, métro Porte d’Orléans ou Tram Montsouris) 

Ordre du jour : 
- rapports d’activité, moral et financier 

- perspectives 2017-2018 
- renouvellement du Conseil d’administration 

 
Pour voter, les adhérents doivent être à jour de leur cotisation 2016. Celle-ci, comme celle de l’année 2017, pourra être réglée 

sur place avant l’AG. Si vous ne pouvez participer, vous pouvez remettre un pouvoir (formulaire ci-dessous) à un adhérent de 
votre choix ou l’envoyer par e-mail à contact@gehfa.com au plus tard le lundi 20 février 2017. 

 

Pouvoir - Assemblée Générale 2017 
 
 

Je soussigné-e (nom ou organisme) ……………………………………………………………………………………………………………. 

Adhérent-e du Gehfa à jour de ma cotisation 2016 

Donne mandat à …………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Pour me représenter à l’assemblée générale du 21 février 2017. 

 
Date et signature 
 

 

 

Bulletin d’adhésion au Gehfa - Année 2017 
 
 

Nom et prénom : Fonction : 

Tél. :  Mél. : 

Adresse : 

Date  Signature   

 

Je joins un chèque de ......... euros* à l’ordre du Gehfa 

*  (sauf révision par l’AG) 30 euros pour une adhésion individuelle, 12 euros pour les étudiants de moins de 28 ans et les demandeurs d’emploi, 200 euros 
 pour une adhésion de soutien   

Envoyer avec votre règlement à : Emmanuel de Lescure (trésorier du Gehfa),  
Université Paris Descartes, Faculté des SHS, 45 rue des Saints-Pères - 75270 Paris Cedex 06 


